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involucri obsoleti papilla? vix proniinulae, subbiscriales; antherklia solitaria, me-

diocria, intense miniata, radiorum articulis inferioribus alternatim insidentia,

bractcis minutis dentiformibus subjecta; nuculae mediocres, ovato-oblongae,

juniores amcenc rubra;, maturescendo cincreo-nigricantes, gyris spiralibus

9-10 prominentibus acutis; coronulae brevis dentes patuli, obtusi, in conum

longiusculum nunquam connivcntes; bracteae 2-3, exarticulatae, mediam nucuUe

longitudiiiem aequantes vel paulo superantes, exleriores obsoletae vel nulla?. —
Tubi radicales monosiphonici , hyalini

,
quorum nodi plerique in bulbillos

solidos transfonnaiitur; bulbilli spharoidei, nonnunquain sublobati, albidi,

1-3 millim. crassi, cellulis yesiculosis undique mamillati, quasi fragifonnes. —
Junio-julio fructificat.

Ainsi que je l'ai deja fait reoiarqucr, cette belle espece semble particuliere

aux 6tangs d'eau douce du littoral aquitanique, sauf lcs probabilities dune

plus grande extension vers le nord et vers le sud. Plusieurs de ces elangs, il est

vrai, n'ont point encore ete explores au point de vuc de la vegetation qu'ils

presentent, mais on ne peut guere douter que le Chara p-agijera manque

dans aucun d'eux. II abonde dans les etangs de Cazau ct de la Canau (1),

ou il croit sur un fond de sable siliceux ou d'alios desagrege, circonstance

qui facilite singulierement 1'extraction des tubes bulbilliferes, souvent profon-

demejit enfouis.

M. Boisduval presente a la Societe deux plantes qu'il cultive avec

succes, le Primula erosa et le Scilla Bertolonii. Cette derniere

espece, voisine du Sc. italica, s'en distingue notamment par son

bulbe noir, tandis que eelui du Sc. italica est blanc.

M. Deeaisne dit que le Scilla Bertolonii est abondant dans le rud-

est de la France. M. Duval-Jouve l'a recolte h Grasse (Var).

M. de Schcenefeld, secretaire, donne lecture de la communication

suivante, adressee a la Societe :

SUR LA PL0RA1S0N D'UN AGAVE AMERICANA, par M. Ad. WATELET.

(Soissons, 23 fevrier 1859.)

La valine de Soissons a 6te, l'automne dernier, le theatre d'un phenomene

botanique assez rare sous notre climat. Un pied d' Agave americana a fleuri

sur les bords de l'Aisne, dans le chateau de M. de Rivocet, a Fontenay, village

(1) Le 30 juin dernier, mon fits me rapportait le Chara fragifera del'etang de 1'IIet

pres le Porge (Gironde), ou il etait alle, en compagnie de M. L. Motelay, a la recherche

del'/lidroi'anda, plante que ces messieurs eurent le plaisir de retrouver dans celte

localile, plus abondante et mieux developpee encore qu'a la Canau. En eflet, il en fut

apergu des pieds d'un demi-metre de longueur, portant jusqu'a 7 ou 8 ramifications. Du
reste, la forme de YAldrovanda du Porge est identique avec cede de la Canau : c'est

toujours la memelongueur relative des merithalles, lcs appendices foliaires au nomhre
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situe a pen de distance du chef-lieu d'arrondissement. Cc pied avait environ

cinquante annees d'existence, et presentait line ])ellc rosette de fenilles d'une

ampleur remarquablc. Jusque vers le mois de septend)re 1858, rien de parti-

ciilier nc s'etait produil, lorsqu'a cctte epoquc on vit snrgir du centre de la

rosette une hampe qui a acquis une hauteur de 5 metres 75 centimetres, sur

un diametre de 12 centimetres. La marche de la vegetation a ete favorisee par

la haute temperature dont nous avons joui 1'annee dernierc : aussi l'accroisse-

ment en hauteur a-t-il ete de 12 a 20 centimetres par jour, suivant {'elevation

du thermometre. Vers le 15 septembre, les fleurs commencercnt a s'epanouir

;

inais malheureusement le proprietaire a fait couper la tige do cette magniliquc

planle avant la fin de sa floraison, pour pouvoir rentier la caisse eu scire.

Nous avons vu cette tige, plusieurs semaines apres avoir etc" separee, presenter

encore dcs fleurs fraiches et conserver toute l'apparence de la vie. Nous avons

remarque au pied une jeune poussc qui avail environ ^0 centimetres, et qui,

en meroe temps que le pied-mere, a ends une girandole en miniature de fleurs

aussi amples que les autres, mais bien moins nombreuses : ses feuilles, fort

petites comparativement, formaient d'abord une petite rosette, mais une partie

de ces feuilles avaient suivi l'elongation de cette petite tige, et elles sc disposaient

d'une maniere alterne jusque vers la moitie de la hauteur; le teste de la tige

etait nu. Cette jeune plantc presentait a son tour uu petit rejeton qui montrait

deja quelques feuilles.

M. de Schoenefeld rappollc que le fait de la lloraison prematuree

de jeunes rejetons d' Agave a deja ete signale par M. J. Gay

en 1857 (1).

M. Napoleon Doumet dit qu'il a vu a Cette trois pieds d' Agave

fleurir simultanement (sans culture), dont l'un a cru de plus de

neuf metres en quarante-cinq jours.

M. Cosson, secretaire, donne lecture de la communication sui-

vante, adressee a la Societe :

DISCUSSION DE QUELQUESPOINTS DE GLOSSOLOGIEB0TAMQUE,

par 91. D. CLOS(suite) (2).

(Toulouse, 5 mart 1859.)

VII. Rhizome. —Tige souterraine ou rameau souterrain, vivace, croissant

de 4, au lieu de 6 qu'on observe presque constamment sur la plante d'Arles et d'ltalie,

les lacunes aeriennes du petiole eHroites et allong6es, non de forme hexagonale, parti-

cularites qui m'avaient fait croire un moment a une deuxieme espece, a l'epoque ou la

plante fut retrouvee a la Canau. (Note ajoutee par M. Durieu de Alaisonneuve au mo-
ment de I' impression, juillet 1859.)

(1) Voy. le Bulletin, t, IV, p. 616 et 757.

(2) Voy. le Bulletin, t. IV, p. 738.


